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Jojo Moyes

UNE DOUCE ODEUR DE PLUIE

Traduit de l’anglais (Grande-Bretagne) par Sabine Boulongne

Milady



 

Pour Charles Arthur et Betty McKee.



Prologue

L’Archevêque baisera alors la main droite de la Reine. Après quoi, le duc d’Édimbourg descendra les marches du Trône. Ayant ôté sa couronne, il s’agenouillera devant Sa Majesté, et plaçant ses mains entre celles de la Reine, il prononcera les paroles d’hommage qui suivent :

 

« Moi, Philippe, duc d’Édimbourg

Je deviens votre homme lige à la vie à la mort,

Et votre fidèle adorateur temporel ;

Dans la foi et la vérité, je m’engage envers vous

À vivre et à mourir en vous préservant 

de tous les peuples adverses.

Que Dieu me vienne en aide. »

 

Et, se levant, il effleurera la couronne sur la tête de Sa Majesté et embrassera Sa joue gauche.

De la même manière, le duc de Gloucester et le duc de Kent lui rendront hommage séparément.

 

Tiré du protocole de la cérémonie du couronnement, 1953

 

C’était sans doute assez impudent, songea Joy après coup, de faire la connaissance de son futur époux le jour dont la princesse Elizabeth était censée avoir l’apanage. Ou plutôt la reine Elizabeth II, telle qu’elle serait plus pompeusement connue dès la fin de cette mémorable journée. Quoi qu’il en soit, étant donné l’importance de l’événement, pour l’une comme pour l’autre, Joy avait eu bien de la peine à se mettre dans l’état d’excitation approprié.

La pluie s’annonçait plus sûrement qu’une nomination divine. Le ciel de Hong Kong était embrumé, d’un gris d’acier. Tandis qu’elle contournait le Peak à pas lents, serrant contre elle une chemise remplie de partitions de chant humides, les aisselles glissantes comme si elles étaient enduites de graisse, sa blouse lui collant déjà au dos, Joy avait éprouvé tout autre chose que de la ferveur monarchique en pensant à la réception donnée par les Brougham Scott en l’honneur du couronnement.

Pour commencer, il y avait sa mère, déjà en émoi à la maison, telle une corde tendue par l’impatience et l’insatisfaction dues principalement à la présence de son père, de retour d’un de ses voyages en Chine. Ses visites semblaient coïncider systématiquement avec une brusque dégradation de ses humeurs, ravalant ses rêves d’une vie meilleure, ailleurs, à une réalité plus sombre et plus étriquée.

— Tu ne vas pas mettre ça, avait-elle dit à Joy en fronçant les sourcils, sa bouche réduite à...
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